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Notice sur la vie de notre chère  

 

Sœur Agnès-Léonie Schaub 

 

 

Agnès Schaub naît le 1er février 1952 à Linz, en Autriche. Elle est 

baptisée quelques jours après, le 17 février. Son papa, Martin, est 

employé à la librairie catholique de Linz ; sa maman, Regina, s’occupe 

de toute la famille. La petite fille a deux frères et une sœur, plus âgés 

qu’elle. Ses parents avaient dû s’enfuir de Transylvanie après la 

guerre, et ils ont beaucoup travaillé pour faire vivre la famille, installée 

à Traun, à une dizaine de kilomètres de Linz.  

 

Agnès fait sa première communion le 29 mai 1960, et est confirmée 

le 31 mai 1962. 

 

Elle fait ses études élémentaires et secondaires à l’école de Traun. 

Très pieuse, elle fréquente assidûment le groupe d’Action Catholique 

de la Paroisse. 

 

Très tôt, à l’âge de 13 ans, la jeune fille entend l’appel de Dieu à la 

vie religieuse. Elle prend alors conseil du Curé de sa paroisse qui la 

soutient dans son désir de se donner à Dieu. 

 

 Elle choisit une école à Linz pour une année d’études d’économie 

domestique, où elle rencontre une camarade, Theresia – notre future 

Sœur Johanna-Gabriela. Par elle, elle fait connaissance avec la 

Congrégation des Sœurs Oblates de Saint-François de Sales et elle est 

séduite par la spiritualité salésienne. 



En juillet 1967 – elle a 15 ans – Agnès est admise comme aspirante 

à Linz, après avoir fait une retraite prêchée par le Père Kania. Elle 

poursuit ses études puis commence son postulat le 10 janvier 1971 tout 

en préparant les examens du baccalauréat. 

 

Le 7 août 1971, elle prend l’habit et reçoit le nom de Sœur Agnès-

Léonie. Elle est responsable de la lingerie, de la sacristie, de divers 

ménages.  

Douce et aimable mais énergique et volontaire, elle se montre très 

généreuse pour vivre le Directoire. Notre chère Sœur Agnès-Theresia 

est sa maîtresse des Novices.  

Douée pour les langues, la jeune novice parle bien le français et 

donne des cours de conversation française à ses compagnes du noviciat 

– elle aime particulièrement lire les instructions de notre Fondateur en 

français. Elle travaillera plus tard à la traduction des Points d’oraison 

en allemand. 

 

Sœur Agnès-Léonie fait Profession le 8 septembre 1972. Elle 

travaille alors au Pensionnat de Linz puis fait un séjour à 

Oberneukirchen où nos Sœurs ont besoin d’aide. Très serviable et 

charitable, elle se montre toujours d’humeur égale et se fait apprécier 

de tous. Elle est particulièrement attentive à la fidélité dans les petites 

choses, à l’imitation de notre sainte Mère dont elle porte le nom. 

 

Pendant ses années de probation, Sœur Agnès-Léonie fait des 

études à l’Académie pédagogique. Elle y obtient le brevet 

d’enseignement pour écoles secondaires, et enseigne à l’école 

ménagère de Linz la géographie, l’histoire et l’anglais.  

 

La jeune enseignante cherche les moyens les plus aptes à intéresser 

ses élèves qui l’apprécient beaucoup. Pour perfectionner son anglais, 

elle va passer un mois en Angleterre à Tring en août 1974. 

 

Le 5 janvier 1977, notre chère Sœur, s’engage définitivement dans 

la Congrégation par les Vœux perpétuels à Linz. 



En 1984, Sœur Agnès-Léonie part pour Vienne, où elle est 

économe au Home Sainte Geneviève. En même temps, elle fait le 

catéchisme et est assistante pastorale à l’hôpital. En 1990, elle revient 

à Linz. Elle y enseigne à nouveau, tout en assumant les charges 

d’assistante locale et d’économe régionale. 

 

Notre chère Sœur a toujours eu un grand attrait pour la vie 

contemplative et aime se ressourcer de temps en temps à la Visitation 

de Vienne. Notre bienheureux Père, qu’elle estime particulièrement, 

lui donne le courage nécessaire pour vivre la fidélité au quotidien. 

 

Elle est proche des jeunes qui lui sont confiées. Elle a « soif des 

âmes », et elle offre sa fidélité pour elles. En Communauté, elle 

s’efforce d’être attentive à chacune. 

 

En 2013, elle est nommée Supérieure à Berne, puis en 2016, elle 

vient prêter main-forte au Cours Saint-François de Sales, à Troyes : 

elle y rend de multiples services.  

 

En 2017, c’est la Maison-Mère qui l’accueille pour quelques mois 

avant son retour à Linz en 2018. Là, elle aide avec efficacité la 

Communauté dans divers travaux, à la buanderie entre autres. Elle qui 

pensait n’avoir pas l’esprit pratique y trouve alors un réel plaisir ! 

 

Le 19 avril 2022, elle arrive à la Maison Mère pour se préparer à 

fêter ses 50 ans de Profession. Elle avoue se sentir fatiguée mais se 

montre aimable et enjouée, pleine d’humour comme à son habitude. 

 

Le 25, quatre jours avant la retraite, elle est victime d’une crise 

cardiaque foudroyante. On la découvre, peu après midi, inanimée dans 

sa chambre, et le médecin ne peut que constater son décès. 

Profondément attristées par ce départ inattendu, nous confions notre 

chère Sœur au Seigneur et à sa Mère. 

 

Son image souvenir de ses Vœux perpétuels portait ces versets du 

Cantique des cantiques : 



« Pose-moi comme un sceau sur ton cœur, 

Comme un sceau sur ton bras. 

Car l’amour est fort comme la Mort. 

Les grandes eaux ne pourront éteindre l’amour, 

Ni les fleuves le submerger. » 

 

Prions pour que Sœur Agnès-Léonie entende la voix de l’Epoux 

qu’elle a cherché toute sa vie lui dire : 

« Viens donc, ma bien-aimée, 

ma belle, viens, 

Car voilà l’hiver passé, 

Viens donc, ma bien aimée, ma belle, viens ! » Cant. 2, 10 

 

Ses obsèques ont eu lieu à la Maison-Mère le vendredi 29 avril, 

premier jour de la retraite de nos Sœurs jubilaires. Son frère, Martin, 

a pu y assister et la revoir avant la mise en bière le matin même. Nos 

Sœurs d’Autriche étaient bien représentées par nos Sœurs venues 

célébrer leur jubilé, celles qui vivent à Troyes habituellement, par 

Sœur Johanna-Birgitta, Supérieure régionale, et par une belle gerbe de 

fleurs blanches et rouges, aux couleurs de leur pays. 

 

Notre chère Sœur est inhumée au cimetière de Saint-André, en terre 

française, elle qui aimait tant le français et le parlait couramment. 

 

Nous rendons grâce pour sa vie, sa fidélité : qu’auprès de nos 

Fondateurs, elle intercède pour que de ferventes vocations frappent 

aux portes de nos noviciats. 

 

 

 

Dieu soit béni. 

 


